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Nécrologie

Hommage à Philippe Zeller

Le divisionnaire Philippe Zeller s'est éteint le il juillet, dans

sa huitante-troisième année, vaincu par un cancer qui le
rongeait depuis deux ans. Cette défaite de ce général deux
étoiles, face à l'inexorable maladie, sera paradoxalement sa
dernière victoire : celle de l'acceptation.

Ce Lausannois d'adoption, de sang bernois par son père,
pasteur libriste, et italien par sa mère, s'est destiné à la
carrière d'officier instructeur d'infanterie après une première
étape riche et colorée d'instituteur à Saint-Cergue. Vite
repéré par des chefs prestigieux Gérald Monod, Raymond
Gafner, Roch de Diesbach, Pierre Godet, Olivier Pittet,
Edwin Stettier), son ascension militaire fut exemplaire
avec les commandements du bataillon de carabiniers 1, du
régiment d'infanterie motorisée 2, de la zone territoriale 1

et de la division mécanisée 1, en alternance avec des services
d'état-major général deuxième division, division mécanisée
1 et premier corps d'armée).

Professionnellement, il fut actif dans diverses écoles de

recrues, à l'école d'officiers d'infanterie à Lausanne et
dans les cours EMG. Après un stage à Leavenworth (école
de guerre, USA), il fut le premier commandant de la
place d'armes de Chamblon, puis chef des opérations au
Département miltaire fédéral.

Ayant effectué ses premiers services dans une armée forte de

six cent mille hommes encore marquée par le dernier conflit
mondial, il la quittera à l'introduction d'Armée 95. Fataliste,
il a ensuite observé en gardant ses distances l'évolution
d'une institution qu'il aura servie avec passion et loyauté.
Libéré des obligations militaires en 1995, Philippe Zeller
fera un retour harmonieux dans la vie civile en assurant
notamment de multiples présidences, parmi lesquelles celle
de la Fondation DSR de 1999 à 2004 au cours de laquelle il
initiera de profondes réformes.

Parmi ses nombreuses réussites, sa plus grande fierté était
la famille qu'il avait fondée: deux enfants, Geneviève et
Alexandre, et sept petits-enfants, dont l'un tragiquement
décédé en 2009 dans un accident de parachutisme.

Homme de responsabilité sachant accorder sa confiance,
indépendant et cultivant sa différence, vif d'esprit et
libéral dans l'âme, fidèle à ses racines et à ses convictions,
volontiers indulgent sauf à l'égard de l'administration
fédérale, il laissera dans le cœur et la mémoire de celles et
ceux qui ont eu le privilège de servir avec lui le souvenir d'un
enseignant et d'un chef rigoureux et exigeant, mais d'une
grande ouverture et doué d'un humour roboratif.

Pierre Marc Burnand,
ancien subordonné

Nécrologie

Jean-Jacques Rapin: Une trajectoire singulière,
entre la musique et la défense

Jean-Jacques Rapin est mort le 21 juillet dernier, à l'âge de

83 ans. Musicologue, chef d'orchestre et de chœur, écrivain,
officier supérieur, il a mené en parallèle plusieurs carrières,
avec une énergie qui ne s'est pas démentie jusqu'au dernier
jour.

Instituteur à Neyruz, il devint ensuite maître de musique
au Collège de Béthusy, puis professeur de musique à l'Ecole
normale, tout en donnant des concerts avec l'Orchestre
de Chambre de Lausanne et l'Orchestre symphonique de
Bienne. Dès 1984, et durant quinze ans, il sera directeur du
Conservatoire de Lausanne.

Très proche d'Ernest Ansermet, Jean-Jacques Rapin a créé
l'Association Ernest Ansermet et organisé l'Exposition du
centenaire de la naissance du musicien. Il est aussi l'auteur
du très populaireA la découverte de la musique, qui fit l'objet
de multiples éditions et qui sera réédité prochainement.

Sa carrière militaire l'amènera au grade de lieutenant-
colonel, au commandement du Groupe fortifié de Saint-
Maurice - une responsabilité en adéquation avec sa passion
pour Vauban et l'art des fortifications.

Personnalité forte, homme de convictions, Jean-Jacques
Rapin était très engagé dans la défense des valeurs
fondamentales de la Suisse, en particulier sa défense
militaire. C'est grâce à son autorité et à son grand talent de

persuasion, exercé auprès d'historiens et d'écrivains d'une
part, et de mécènes d'autre part, que de nombreux ouvrages
historiques importants ont pu paraître ces dernières années,
en particulier autour de la figure, toujours populaire, du
Général Guisan.

C'est ainsi grâce à son engagement que l'ouvrage le Général
Guisan et l'esprit de résistance (Cabédita, 2010), devenu
depuis un véritable best-seller (ô'ooo exemplaires vendus)
a pu être édité.

En 2013, Jean-Jacques Rapin a publié L'Esprit des

rencontres (InFolio), un livre dans lequel il évoque les
rencontres décisives - et selon lui jamais fortuites — qui ont
jalonné sa carrière.

Ses obsèques ont eu lieu à la cathédrale de Lausanne, le
mercredi 29 juillet à 14I130.

Eric Caboussat
Directeur des éditions Cabédita
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